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Frère Léon Ménard, c.s.v. 

1933-2015 

 

 

 
Jean 4, 7 – 10 
Matt. 25, 34 -40 

 

Les lectures de la Parole de Dieu qu’on vient de proclamer trace bien le 
profile spirituel de notre confrère qui vient de nous quitter. 

« Tous ceux qui aiment sont enfants de Dieu. » Le frère Léon était bien l’un 
de ceux-là. À travers le témoignage de sa vie, « Dieu a manifesté son amour 
parmi nous. » Un amour de miséricorde, de bonté, de douceur. 

Le cœur sur la main, il a multiplié ses rencontres sur le chemin de ceux et 
celles qui avaient besoin d’être écoutés et consolés. Il avait appris que 
l’amour, c’est tout donner et se donner soi-même. Il avait les mots pour 
redonner confiance. Il avait le don de se faire proche de ceux et celles qui 
avaient besoin. Il les devinait. 

Le pape François nous parle aujourd’hui d’une Église en sortie, d’une Église 
de proximité qui va vers l’autre, qui tend la main et se fait proche, d’une 
Église pour les pauvres et les oubliés, pour ceux qu’on laisse dans la marge. 
Le frère Léon, à sa manière et à sa mesure, était un fidèle serviteur de cette 
Église depuis toujours. Il allait naturellement, intuitivement vers les moins 
favorisés. Ceux-ci venaient aussi spontanément à lui à cause de son 
inépuisable bonté et de sa patience évangélique. 
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Plein d’initiatives, créateur, imaginatif et souvent dans la plus grande 
discrétion, il savait, mine de rien, inventer des occasions de rencontres 
pour rejoindre ceux et celles qu’on oubliait. Il s’en faisait des amis. 

On cherchait le frère Ménard, mais parfois il n’était pas à son poste, il 
n’était pas là où il devait être, mais il rendait véritablement service à ceux 
et celles que sa bonté lui avait fait découvrir au hasard de ses 
déplacements. Il rayonnait sans trop s’en apercevoir et surtout sans 
prétention. Il était naturellement un rassembleur. 

Il est né un 25 décembre. C’était donc aux environs de Noël que ses 
bienfaiteurs se manifestaient. Il savait susciter leur générosité, jamais pour 
lui, mais toujours pour ceux et celles qui en avaient véritablement besoin. 

C’est aussi à Noël qu’on fait mémoire que Dieu n’est pas quelque chose à 
faire, mais quelqu’un à aimer qui ne peut vivre en nous que par notre 
amour. 

Quelle grâce que de pouvoir comprendre que Dieu se fait chair en nous 
quand nous secourons quelqu’un que la vie malmène ! 

Quelle grâce que de pouvoir comprendre que lorsque nous donnons à 
manger à un élève qui se meurt de faim, c’est Dieu qui se fait chair en nous! 

Secourir son frère, sa sœur dans le besoin, c’est faire advenir Dieu au milieu 
de nous. 

Un jour, j’écoutais Léon expliquer à un groupe de jeunes, lors d’une leçon 
de catéchèse, que l’Évangile, c’est la bonne nouvelle, mais que l’Évangile 
concret, que l’on peut voir, que l’on peut toucher, que l’on peut écouter, 
c’est chacun, chacune de nous. C’est en nous que Dieu veut se manifester. 

On cherchait Léon … Où est-il ? Il est partout ! Il n’est nulle part ! Léon, 
c’était Léon … il avait son style, son programme, ses priorités, ses valeurs. 
« Ce que vous faites à l’un de ces petits, c’est à moi que vous le faites. » 
Cette parole de Jésus, il en avait fait sa devise, sa ligne de conduite. Cette 
parole de Jésus donnait la couleur à ses initiatives apostoliques. 
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Mes amis, vous l’avez connu Léon ! J’aurais pu insister sur ses 20 ans où il 
s’est dévoué auprès des sourds, sur ses 10 ans qu’il a vécu en Haïti, en 
rendant de multiples services, mais j’ai préféré vous parler de son charisme, 
de la beauté de son cœur dans lequel il puisait sa joie à rendre heureux 
ceux et celles que la vie n’a pas choyés. C’est en eux qu’il contemplait le 
visage de Dieu. 

C’est le souvenir que je garde de Léon qui nous surprenait, nous 
déconcertait parfois. Mais où est-il encore ? Il est au rendez-vous de Dieu 
où l’a conduit sa foi et son espérance. Qu’il repose dans la paix des bons et 
fidèles serviteurs. 

 

P. René Pageau, c.s.v. 
12 décembre 2015 

 

  

 

 

 

 


